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    Notice biographique

    Depuis 1979, Douglas W. Diamond est professeur de finance à la Booth School of Business de l’Université de Chicago. Il est spécialisé dans l’étude de l’intermédiation financière, des crises financières et de la liquidité. Il est également chercheur associé au National Bureau of Economic Research et chercheur invité à la Federal Reserve Bank of Richmond. Lors de sa carrière, il a été président de l’American Finance Association et de la Western Finance Association. En 2016, il a reçu le Mathematical Sciences Research Institute Prize in Innovative Quantitative Applications par CME Group qui le considère comme le père de la théorie bancaire moderne.

    En termes de publications, Diamond n’est pas le chercheur le plus prolixe de ce livre. Son curriculum vitae présente quarante articles dont un nombre important a été publié dans les meilleures revues d’économie et de finance : sept dans le Journal of Finance, six dans le Journal of Political Economy, quatre dans l’American Economic Review, trois dans le Journal of Financial Economics et une dans la Review of Economic Studies.


    Il faut également remarquer que Diamond a dirigé les travaux de thèse de doctorat de chercheurs de grande renommée. Nous pouvons en citer quelques-uns à titre d’illustration : Kevin Rock, David Hirshleifer, Siew Teoh, Vikram Nanda et Bruce Grundy.


    Diamond est un auteur très constant dans sa manière d’aborder la recherche, qui s’appuie sur la modélisation mathématique pour construire une théorie bancaire. Il fonde la majorité de ses résultats sur la théorie des jeux non coopératifs en recourant à l’équilibre de Nash. Son début de carrière a été marqué par deux articles coécrits avec Verrecchia (Diamond et Verrecchia, 1981, 1987) qui traitent des prix d’équilibre sur les marchés financiers en présence d’information privée. Ils poursuivront leurs recherches en se concentrant sur la politique des firmes en matière de communication d’informations au marché boursier (Diamond et Verrecchia, 1982, 1991). Ils démontrent que la révélation d’informations visant à réduire l’asymétrie d’information sur le marché financier conduit également à abaisser le coût du capital des firmes en accroissant la demande des grands investisseurs en raison d’une plus grande liquidité. Cette voie de recherche sur la révélation d’informations sera abandonnée par Diamond, qui va désormais principalement concentrer ses travaux sur la théorie bancaire. Son article le plus influent est certainement celui de 1984 sur la surveillance déléguée (delegated monitoring) qui traite de l’efficacité du modèle économique des banques et marque clairement la transition entre ses premiers écrits et son évolution progressive vers l’étude du contrat d’allocation idéal qui permet d’analyser le rôle de la banque comme intermédiaire financier entre les déposants et les demandeurs de fonds. Diamond (1984) montre que le financement intermédié possède un avantage sur le financement direct. La production d’informations sur la qualité de l’emprunteur est laissée à un intermédiaire qui bénéficie d’un avantage important par le biais de la diversification des contrats au sein de son organisation. Il suffit alors de trouver le contrat incitatif qui conduit l’intermédiaire bancaire à surveiller efficacement l’emprunteur. Un contrat de dette permet d’apporter les incitations nécessaires pour que la compétence de diversification de l’intermédiaire réduise les coûts de surveillance. Ainsi, la banque apparaît comme le meilleur intermédiaire pour assurer le financement d’une économie par le crédit.


    Nous organisons cette publication en trois parties. Les travaux portant sur la liquidité et la régulation forment le premier ensemble que nous analysons dans la première partie. Dans une deuxième partie, nous détaillons les résultats obtenus sur la maturité de la dette. Enfin, nous présentons les travaux qui se concentrent sur la réputation de la banque. Cette vision d’ensemble des articles de Diamond montre que la banque offre un modèle économique efficace de transformation de l’épargne des déposants en crédit, mais que ce modèle est très complexe à maîtriser sur l’ensemble de ces aspects.


    1. La liquidité et la régulation


    Encadré 1. Les faillites bancaires aux États-Unis


    « […] Mis à rude épreuve par la crise financière, les bilans...
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